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'lète- dcùiiéep W 12 mai dernier, pour ceux qui nous survivront. alors,
une Pu Là. aux anciennes , 1ýfèves'dû Mongs- aussi éloquente que- les vieux murs

Mi7 rslilines,.,âé Qdébec, a été d'hier à leurs contemporains. -
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ion e inaug
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1 un orgue, dôn des anciennes Pour cela; soyons-leur profondément
,reak*iUi iýo Pwio.m

qu'eut lieu tes reconnaissantes. C'est, 'antiquemai

pofteý'convênt 1 uelies,,.devaýeüt W ouvrir' tre autèlý"nbyer à filets d'or-ýqui, ý en

toutes.1grEm es onatrices entrant,:. frappe tùýîJoûrs no re vue.
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dé 4ý,,n Oétý, aime le Canada d'Une cýojýfflé,. à voUln joarquer dè', Ft les chants continuent ý4=ami n à<ýla..ýdigionconvemo
A la favýêur des Sije temem, es ouverte Peu tý du

1 . . 1 . - . z ý '# itpénétré de. là éhéFoé,,extM à la cessé de retenir I"uttention',qé,.
-les change- par retrouver et reconnattré les très t et c 1 a' mi qu ce;

chapelte intélieute. Ici, ors en Un sermOný Savali

ments $ont Plus visibles, hélasl, La cju1ilrenferme.eûwre.ý Les:ànt.elsont vient nous faire le panéeriqÙm-:.de cet

les autels, lei stalles, est ,çhaÙgé de plâe, il .'esi výij mais, ils -,Îiistrumzntý' dont Victor Hup disait
-s ý antique dé ratioùs . qu'il était

C'ýstbeaü,.màis WWest' ont gardé leÙt 1. Co

citil était aýtmîçà.. ueýserie1 brodée par les z doie. de té séui: concért, lé ftul g6nu

e, Ccý&bien l'on 4,màifapýtêndxL à% Mme de Xaintepon, dentelles ieux,'

àýW , je'l svlaucung y ré- 
fines , Qui mèle. aux ci la terre

oubikr d ýw que réparèrent les damesp très correct superbe
1*5- 'b1ýn 4! autres si mal. Ce pourleségases de là

de facture le sermon, niais si- Ïrdid
sont ýceg demie àudfiï et ostemoirg &=ésp«ýAés

de propitiMi 1)es retours le
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au% joies -de Ussent

depuiâ eux cents ans,. b#11ait, doute Lg vue cherche enc»
' , i à j
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dA -to

dev=t prêtes pi r,.,.
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JOUeNAL M. PRAXÇOISE 67
tMÏ'qnte,ý et.pleines cr aspirations que vaguement le. sens. Mais à cet reux. nntre ces centaines de femmes

instant, j'én comprenais toute la por de -tout àge, je retrouvai, au cours de
tùrd, cep endant, ces années tée. En un éclair, je mesurai la, lon- mon pèlerinage, la plus grande partie

-réclogion forcée fie notià appa- gueur du chemin parcouru et devant de mes camarades d'autrefois Et ce

t. pas dé pourvues de charmes' la multiplicité des impressions qui me furent dts cris de surprise et de joie,
-que. nous avançons dans frappèrent l'esprit) la vague grandis- des questions, des réponses, des infor-

nous aimons à nous y sante des émotions qui m'assaillirent mations données et reçues avec un en-

eStqý1e nous comprenons l'àme, je sentis mon pauvre cSur cha- train sans pareil.
tertaines bontés dont nous virer comme une barque. -tue telle ?-Dominicaine. -Cette

éiè.,IObjet, c'est qu'elles ont Mères, elles'ont grandi les enfants autre?-Mariée et six enfants. Moi-

,ée' années écoulées ce que confiées à vos soins et votre nombreuse même j'en ai douze en treize ans, ma
a frat- famille étend ses, ramifications, par chè

'retrouverions plus re, me disaîý une d'elles, doi;t na-

naïveté de-c'e qui fut notre tout le pays. Certes elles n'ont guère encore les boucles blondes flot-
pas fait des saintes les jeuntý filles qui taient pur les épaules

emes élèves, Ma.ý ont franchi

'-noý des anci otre seuil pour se disper- Graâd Dieu que les années vont
Ilamel (,née Far,. ser de par le monde, niais, au moins, vite

dûù elles ont gardé intacts vos traditions -As-tu vu ma fillette? me deman-

miefÊ oxtistescduadiens dont et vos 'enseignements, ý' les saines no - dait une autre. nllë jouait dans. la

ne seront jamais oubliées, tions de la vie, ce sentiment du devoir 1' pièce.

',àdxmî§se préparé' -pot, er. qui font les, . femmes fortes et les -La petite brune, je gage, au nez
ýàmesvigoureusement forgées.

bien notre élève, retroussé ?
Ist dire les bonnes Mères ursu- Après la, lecture. des adresses, un -elle-même. 'ru sais, c'est de fa-

'Çbttel:'diction si sûre, à ce ca- programme littéraire et musicàl fut mille, ce nez 1
'*"'Si#ýplicitë distinguée de la gr cieusement çxécuté par-les élèves, -Te rappelles-tu, fis-je à une jeune

aïeule.: actuelles pour faire fête à leUrs aînées., femme tenant par 'la main une déli-

nd:dé. Fran&üe publié.. dans.. Iýe chant, d'ace *1 ý Tout ;> qy-onne ciçuse enfant, du temps ' tu ne dési-
aison leUxtëde cette reMdr- au Af»nas»ý-e, -vint enie-iér'aux émo- rais, dans le ýmonÈ1e, que la situation

eutions leur àéuité do#loùreuseý. de veuve.
ýafinîwént, de plaisir 4 repro- Auxintermèdes d'une petite pièce: -ý-Etais-je assez bête dis me

qui lut fut faite La Vieffle Hu. ronne et leijeu= A &%aý les goûts changent, hýin 1 ' Quaiid je
la, révérmdi-- Supé- quises, les chSurs interprétèrent dans Pense maintenant,, que ce malheur

la perfection 
Le Chae 

de Za Fileu 
pourrait 

m'arriver

'cônseu et de la, com se

-Paroles: si, -délicates,, si lopéra, de :la Dame Blanche] de., Br«vesý, et vaillantes, je 1erý retrou-
luOecMeuse., t»ndreme et 'de BogIdieu La .',P5eý-e, de Félicien vais toutes et, bien qn"alôurdits par la

eévor.g4àýW bien faîtes. David, 1,P grand air du ýP4Zrdm -de, maternité plus encore que p lesan--

AU la P1oej,ýWe1, .ýJëyerbger, et. autre nées, eiiçs avaient iifin'tueur sereineet
V, tîenýýue qu'on mumque des Maîtres. -I'ZO#S 11OUS, re- gaie, ne médisant ni du: mariagei ni,

!W ý.e4: 4és màte dosit, là gardions: en souri.apt:. toutes. li6s,àg7 du Mab.
te semblait il cà- néee de.'pexisionnat avaient été bèrcée. Iît nous 'alliýÙs ain*iliýous

de cm:..rythmes. classiques aùxqtLeIsse -dans quelque SàUéï 7ý, jii6w reýrënant >

di iïÎent+: M cerk, umiqiiý,, les dans les langs icoýeý
des., des- h Au ce: fut -une èxplueiot.

ce Yo# orgues arpes--enS;e

w-,ezý 'Zùlt*fts. Sur les I'biliwm tibles gàrnies',d
Uite l'heure de là ýWàe:à. pes Uaiiàëý eii.-lavaii gerlA iéý :gOe,

a=* ié freve m. lie, niônastère,, pàiti dl

Vdeux, laisMut planer #àn*es des

de , ces à,chÂ pas, dés_">T Pýà soiývÎeasý,g-aý .saVQureuSeý., - NOUS ietý*Và-
éci r$re," entle leilx,. ats de, peà tout 4ýý

t5ô=pýsé par'l"utÊé koé el finies
r, à, là -,kýàllàtion. es anciens

A la me Au ýsàrtirý de r
lés bras & ne 

tù!eýt6-

té n>ij»l rmand
Pi= lègl- élèves Ç1 1 l>aýý

'.ÙÙ.:'te"iPs Jaa ext

douitait, a1Vec_,ýý, gé1ýérc*ité
Ï 1, eý Ile son goûter. 14', âý épïoée- tu ai,;,. è#PàÈ=ý' 1

bû il Wy à Pas de ýt, comme tââs es antms',,
-4:uýaft, emster-:,:, ô11vétýrsj -ce ni 'dé 'raee se,

" le,È;.à ýI' ' *



plicité 'rýùf drame patr!ýU
Tè4=ýý»nJou1esuPrême-. Ne me.pgrlez Tattache nécessairement a f--boudo ont Véleý v4ne isp,5ý&,s conveüts. irs, d JEýJnuX é men4'art tiques JOurg. 4C 837- 1 83e,,,Ce, qui restreint leegiieè -amollit l'âme. Sé',cýànt .prçiluits. à. Montréal u er Il auteu

cadre où -voudrait ..éýroJu
Un instant, recueillies etsérieuses r-W depuis la pubUcation de notre Éh bien ', Colombine à viêt«rieuseme11ý,

....:nous allâmes visiter aucimetière,, les dernier numéro. sur difficult4, e;kM«tawqnetous avions connuesi. et qui Il s'agit de la reprêsentationde, en éne unse pepdnnage aùthentiqtàý,-À
encore, reposent dans. P. iet-Pàce deuipiècesinédites: 'cies Boulesde ' connu de la majorité des hommes 4eý

neige, "de M. I'Pu dé Montigny nos jours, Grâce à.cet. élëm.g ft. n
Màrie,,ý 11ardyt. dé. Stý4gu,9tiu, du et 1 uiindelang et 1)eLorimiér,:" de Co- veau," llàuteùrad né:à

du- ciel., Mrent, nýtfe. liommàge lombint. Caractère tout o «me$, La,.premièreest uxie coméciie de de idélït1-e rý
4 MOntiimy,, comme, tou,celles ý de'u, repos geýug;:,en 3. actes, quiýa tu une, uf1ýqU9ý tantsjl'-att.ý', on mieux le, Métiee'pos autres maltresses ctui subirent le représentâtioft, lejeudi 2:1 m-âi,, au ý4e dramaturge luf est, à"' -Pý:eM1yre.du feu dagsl'fncézidie ý,de la Monument à ùoêê. -de- A sonMýrite 1iýstW

maison, du Lac Saint-Jç».ý Ah f si rious la fe-te annuelle lée i6u.t- d'atÀoir u feiii une se
avions pu Prévoir un "sort, aussi =el, J1'stýS,- An profit d9týý écoles-: qý- Igs son inexpérience ait.provoqýpé,PC).:ýeandê eut étà.:ilýtre 4ýýtéet eà colonà dtt.Xor4, dré lassitude chez les ut
ete notre SbniûL-$ion de de drame, eit tout simp e et,:,

tý rçs 0 ZW. cloches des Montigny est .,une deuvre d. a- ;montrer rhéroïsm pàtrjý1ýçei4tëre;:î" en branle, nous tion, non une piéçe ýýque et- 4u. all'héros,q1s-uiý der -vous..4ier rendez prématurément eýn4çaç.é. ý!Meeqt le tout te, séîàé de sciýnesý Camýuù«s est 41plim'ý -l2,ýO1apêlle. 1 Ct$It ýC lutbesà mais ellt, m 1 kPeý des ap1mý -ha
récital d'orgoç permettant à iles, mains sans, défaui-.,, -Les -dciùk prî j.

'..-d'aetiste 4l:épýpuv,ýr riçh,ýsee, des, fflt les longgr'tirg et le-,:Manque, de: 1ceuýrre, partie tépi-
Mouvement Ces .défauts, tronveùt'Ja pièce, de Vixévi'table monotà "I,

Xo'i»dèàùtoï% Mme'LeBoÙm ausl'inexPerielicedeýl'au- résultede- J'action,. dl 'eZgonimst
iillier'Layoie aussi tésonner di> sa. teur, au sujet- dÉS effeiSkËrêÈý,p ai l'a unique autour du.que,alaple befie là î sgioïMise M scène, :a::!MlCce > '. , -Y , que P eîýriýè' ne fout vot
êch 114 espect di! Saint4eý,

4.i#Éiytsàe dee4S$iotiý-âpplàu'di d'es détLX:TýqiuS piýceý do!t,êtïi'eý, bliïirinàn te à la avoir :4insýý >eOloré-lexcellente c-g-ueàttièe. tes d i f ré relit Aigutglu qu lait p(Àn t deýu 19 Programmee, une RJnýiàM -ti.,4nF Onnes, àlorà
m Iýrn t on,,noua

PEw es, Qfflý ai. elko e&nt, littétak=etit
des

îê«te,,- comiý eà Aes, de ses
-ore p simp é$4es,,pýgs la>ýfàale àýçatîh épàqtte-,

ce:,4ravm -qtW.

us, xùV
ýý"k4,k wix que tant 'd e dé médire, de

ýýz4eàtions Out apprise iýyer- les 'pre- :Dous soucier des u=,ýeïýS 4U Cloitre ýýhOý PM 'Cie
vent avQir propos, Pete w dit que 'je.:ý

le
et ëhaÏis.

gré fo=i
eutzotts dise W 5%týeý, & frappa t ttreý

ntsj e bÏen deme
noILS avoir In L ý' 4 -'l'Q'à4e, ', , ,$

OZ Le
il part est ut eýt " t'en 'ulielang èf)res 1 4Uý

XWre de fttots
laisson sý le VieuX,'niýý de, sÎ4* "ý&&eà iïýgwineS, il âme ie u rêsý(ý

dç '0 umtis ýW êPesex M, !9ý k-
4- Èý

ýeà

je ;ýJ

1ýP ,el -, t',qu :eüt,ýt PM uw
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La' Correspondance de Mme Julie Lavergne

A' ndance de Madame de lire, même quand mes enfants comme un ange. je regrette que mon

Julie ý Lavergne, mort e en 1886, étaient petits. C'est aussi nécessaire à cadre ne me permette pas. de repro-

vient d'être livrée à la pu- l'Ame que le pain l'est au corps. L'his- duire les lettres qu'elle lui écrivitý
toire, la, littérature, nous ouvrent des pour l'encourager, pour le soutenir,

aýatne Lavergne n'est pas une horizons infinis et nous distraient des pour lui faire aimer le métier des

hue au Catiada, ý Ia pressea parlé misères de ce monde. Si j'habitais armes " si noble qu'il ennoblit le fils

Parisienne d'un talent si pur. Cambrai, je voudraissi bien apprendre d'un roi."

iýn si grand caractère et son héroisiiie son. histoire que les pierres de ses rues e a été une admira7
d9ut la guerre franco-prussienne, Me parleraient et que je me promène- ble mère. Êlle écrivait à sa jeune

-,pâtriotiquès douleurs lui ont valu rais avec Fénelon autant qu'avec mon belle-sSur Quand vous apprenez

des sympathies ardentes ombreý... Certes le ména est inté- à Jeanne à obéir, à. vaincre Èes petits

il sagit tPune haute personna- téressant. La santé et le bien-être sont instincts de révolte, ses petites répu-

léý -révélations intimes intéressent. infiniment liés aux détails du marché gliances et se 1 s caprices, ne croyez pas

Ts. je viens de lire les lettres dé et du POIL au feu. Il faut donc Wy employer votre temps à des bagatelles.

F Il y en à bien appliquer unebieure oudeuxpar jour; Vous faites quelque chose de grand,

qnin7 *ne, datées de Pariê -assiégé; mais yý penser, uniquement, c'est à en vous préparez l'avenir de votre fille
ol Înoýrir,;, et comment élever ses enfants plus efficacement qu'en lui amassant

me,'4aver9neý en écrivit beauc lp
ený' ces zùéâ-.. teiribles, mais en- âans ile sens nob1ý et vrai de ce mot, des trésors. 'Telle est l'enfant, telle

par bim*. ou, pigeotis-voya- on reste.>,$ol,-même' terre-à-terre, géra, la femme ; et ce qu'elle aura

les 1ettresý W&rxïmiâà.ýpâs toil- pý1one dans ces détails matériels." appris, elle Vimposerd à se enfants.

à1éur iLdreÈý lie ces lettres, écriteS d'une main Cette preinière éducation, est 1,asmse

tous: ýqué M. ýLàvérgm n'apas. rapide, jaillissent de lumineuses leçons: sur laqUelle repose toute là, vie t'est
oit cefl- ral il faut ý gajeer son, pain à, 1 facile dl'ýaïtàér, debercer 4" poupons.

publier t6utes. . es qg 1 a a stietirý
Xatu '-arÎý ef ve- d e, son fmtit ý-- ëcit-,e11e à son. frère,,,éf .11 Y a -de grosses -bêtes dé ýndurriçes

gneeâvait- S*jtýqui s'affranc issént de cette loi quile.font adiuirablement mais éle-
aOb1ý J til ie -,Lâver hi

de sentir, IA, f;aCWM dé ý lqijý en-sont punis dé mille faýý er ùneý àfne, lui appretidre à se vain-
ans dé' Pë et-vSs o est la santé, où est cre, la dirig vérs1e bien

1ý:>;çt ,garde ù er voilà ull'è

1 'là, ýpýj càý est.là joie, si ce: te est là'noblé'beýýogne. .

deà-i)àroles hitn, fôrtesl.1'8ësý ýoÙ, lè-travâilý eat accepté comme un Passionnément dévouée Ù7 -ses en-

p,ý1bl!és .,IéÙéfit, v1Veý lù- fants, 'Mme Lavergne ne: -ftit jamais
Pétat'de- P4ris,,pe loire des li g tein- rà 'de ces bonnes mamans qui

ýýà ie neý, de reis"ee ditÎ wiýkigetit n î rt 'üi vertits

deux voltimwde là--r-oriýëspo!l o!ý-,fâmemçùt qu'il eiât dé ràîs.pý4.fgéil t ditzelle, dïný ûné

pour pour. aSfoftriý, notré- deyoir dé n'y pâ âç4eWéf c'est-' admilrable. ëtiier à mies enfants

n :gue Jý - è Mme La-çfer- ausm'ée,,que notâ POUVôàs faire dé les ýpiýýgyés:' et,. les sou1Trânces dé la

ýM1eùx pour,: 11offe la guerre, et je;ne P ai point ai
iýx ouh4gance s le -üýýëê YÉ.

vertu dn-cGntaXeýU en à ).les plus viv sont à à ns. ils doivent conibattre

tre'ý e=:'e 1,'aveýgÎië. c qt. Il é, faute si nous -glis'e mifitantýé'< ;- ÉrAnçâiý, us, ýýë101Vëtt
es sou ir qu e sô e.

ée et la paýd

'tintes lég diSýuÜïWýde4ý-,Èe.. siens aà de,>" tabléally, ne soor -PGQtït fai tâ:

bea11,ý.et de bon Ude, et tendre les yeux disent les
lés. seul,>es Prussiéim de ce siècle. le, qu e: 'obüs'd content nýrýý 4,ýi"

léd é 4e tues Éli
là fflý ÔUL Y.- Ux es

t se 'e eang, surle feu, suria-
"À, actives; t ves du fOfieeeý'f -fl:ýÈ1en 1

'si, dévmé--%,-mais, Q14 ý4 eý ýnùt1gi= t d le
ý,tM ý _J:bJný Clé L Poésiê et tieý -j

ali trýLin d'line -fàlni)Àc et -ýÎi1â; 'de liléS fillég Wont dît
no Ïýjée-7Je resteý cý

'à we f 14" semble l'une des,
-propres à' tiýýRnpeT, ýýif eue

ëctures les pitiLs répondu ýr deii"mt
l,,eýÊbrtýrï, ý 1, 4çrý*. je la ïtre biýaý4, les Éllcý 0oftime léï-Aaiý d 4-à tous i f -J ïr.

vQý4ý es aib esl veux tc, a
-,de, ýVMýL et

iý SO =X, ë Di aucim téchi11 pur, d"
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lacanaille et gén .éreuse. quand il, fallut sacrifier ses Nulie sait èg quep
si n, y a son

un =on l'ho"èùr dé les craift té.ý' fils à la Patriê. 1ýe i JÙil'lÇt 187 elle è filà,
ais femme ne Éýo- écrivit Mme L. ayýergne, avofie qu'e/4 a Ide ýýr

a 'à 0Mplus de !iieý ouis- Il n'est plus question devoir si. 1 l'étau e.ftnd
cura, à àes enian sa qu

8ânCes, ne se sacrifiapluï ai-lé uerre était nécessaire elle e# dé Mais on peut: liré 'dans sa v tout,
ulle écrivait à clarée.... Si quelque. étiii e'd'hîouý: que sa bithfaisantéàctm acS

-pi» généptusement. sut, 1ný-

iý,q fille aînée qui... vénait,'de là quitter neur et de paltriotismeest du nous, si, plir pendant lei iÙPis'du siè'ge.

POut gè. faire réligieuâle à Slon ige ýèhrétienneg, nous sommes Ice disdiples: , Pèrýônne ne reg%éûtit plus 4il, Jle

nousiet < nos es qu nous e-péUse pf1w ýà latin e -dés saintes et des martyre's," 'l'humiliation d-ý là Prâce.,
il la e vons p. eurs- -voie royal nous interdire les- 1 > t rele-. rance sangl,

uascÈoisie. lruiions,2tà ..coûté ver lé côumgè -de nos enfants. Ainsi 'mes ý Quel complite terrible tuffl,

.4eà soins,.. bien des pleurs, ferais-je, si, besoin était, mais, Dieu rendre Sux qui vont C61ïdüw 1t,
fin,t és degýinée mérite in ï- merci, mes garçonsne cabonýneni,-Pas." disaient - xôus mew Pros.

'ment 4cil ë-faùt pas juger Igs c!2 ses au rie n'était prêt."
!us., Pàre-ioi. den

e ûs'ette
iii es à bonne,, èèè! da, c

mais;iJn, de Sion' où nous admirons
ýon pèr.

taÙt de vertus_ ]Prie pour t e
qui ýétait d fort devalit la mort. et quýï
faibgý 2én voyantla place yide- 14i tu

es bonne ijýigJe il sé ý,réjoùirW!
apr.ès

avoir serné dans les1armes. il. Pla
de t'épxoee. par qùelqüè d ._

ïaïllai 1 iùe, quýlque tristesse ne me. les

P as. te domine
itapp.ren

console e 1èî%quéý tà livàis.*
..,.toits chagrins d' -tin nevici

c'est Venfancelde 1ý' .0 1 e gieuse....
in si 0 Il 0',

esýe de
Jýù ýrouyé queý vous -avez âantè â.

ýùfsrev#UUe au lo

j'ai qa"é.ýgn1P U1ýt1Ëée.' comme. je les
giwC en ruop-ýemèÈt Pè='
fait monter ines âeýùtý3", g oruiiger8r

ýnÏ ý'taýt 'grandi
leî: belles boutures 75ilý le,

de cactus glahiïssënt le: haut dÙ,bah

etý vont,ËMSEIne au, ý-1â fil les, myttes

'et 100 laürkrs comp tient 1q:,déCCraeý
toutfleuri& nil l e

-tu.
14

IWIJ.&4 à t

MMPéIlSer u
delJeý4 qm plaùt 'sâîiý du, e,44-

T
taël'&uidé,m -reý à 1 baie là eý

> ne ýýiàé 4ùe jâiii1eýý 'l ýtÎWýjje lýj t JJýýZ U

*â'l au= -4ân Pe -. 7 1_éèý _plùs' t» ai avec-pacité,de çenk qiti
-â,du vent de rh', tin patte

r ne
JÀJ du

"'dt >eu, ne craint ý,qt1an

mie ý'VteýË eÏ1àý- ýliÉi0sl, ý#obÙq; Ùe

jet ge; # Wnite, là ue ont
e étrýý ,ýdù:t :LJQÀ# é_

1gPný$ ,'Ji
V, if a'i dlé ýý4

M âtte Pl
ù

e M3 ei
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101URNAL "AN
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dé la ffl dè naM«»tale a meng comme 1ýouis mourut à dix mois, foudroyé Cette chambre a trois fenètreS, 0:= -

1ýEmpàe ; que tous, excepté Trochu, -par le croup, et si « beau, qu'en le cou- tées, on plutôt désorientées afin qu'au -
t 4t1ê des fous> des imbéciles ou des chant dans son petit cercueil, il me cune d'elle§, ne soit privée, en toutes

. J , ý À
ne. Pauvre France -1 livrée aux semblait voir l'Enfant jésus endormi saisons, d'un rayon de soleil. Un vaste

tes. que dé souffrances, que d'hu- dans sa crèche. Puis vint la 9Mnde espace se découvre de ces fenêtreý. La
!'Pour nous, protégés efitre épreuve, .Lucie « à vingt-sept ans... je mer, le rivage, le ciel ; peu de mai-

nous sommes tous réunis et ; n'étais pas encore consolée ; neuf an- sons, et voilées par les arbres et les
que t1à fatiguésý, amaigris et nées n'avaient pas assez raffermi mon treilles rustiques.

cSur 
pour 

qu'il 
me fÛt possible 

de re- 
A l'intérieur, 

rien 
de plus 

s.i

'tristes, tous deboutýI MP e 7'.
vo lut point quit- lire seà lettres, possible mème de ml oc- Un lit étroit et dur, deu

më'Lavergne ne. u x chaises,ý un
'ter Paris. C'est dire qu'elle épuisa la cuper, étant seule, à des. ouvrages grand fauteuil de paille, quatre ta*
ý,lie'h6ftible du' ice, qu'elle vit la manuels qui me laîssaient trop penser bles brutes. Quelques rayons chargés

,,,,'honteuse guerre civile achever la ruine à elle, et je lisais et j'écrivais toujotire. de livres. Une vieille horloge, et, sur
dé Paris. -Là vocation de Marie me fit beau- la cheminée, deux vases pour mettre

C'est pendant ces jours mauvais que coup pleurer, mais au bout de quel des fleurs,ý Un sablier, au milieu posé
ýouragp de l'admirable femme brilla ques ýinois, j'en louai Dieu en considé- devant un crucifix., Sur ces'tables, li-
plus-vif éclat, ýravais tous mes rant, combien elle était heureuse. J'es- vres, plans et cartes, papiers et plumes,

'Ilpo"ns sous mes ailes, et- je selitais pérais que cette douce lumi re écl i- lettres et dessins, osés confusélÉett.
ýën.moi ce courage qui fait sauter une rerait mes derniers jours et je l'ai vue 'Pour tout luxe un tapis. je litils le

ýeýe' nie sur un aig el, ditýélle, dans es, s'éteindre. ýnn trois mois,. jeunesse, bruit de mes pas. Rien dans la Cham-
,,,Itëttres. -Célieà,qu'eîk écrivit pendant santé, ý gr4ces, charmantes, tout s, est brè, qui] hors le dormier, rappelle les
,ýlà'00mmune 'Ont Un ý intérêt çxtraor- effacé de ce cher visage, tout a dispa- nécessités matérielles. ne lampe, un
'diii Mais ý je, n ýse appuyer sur ru. L' ànýt restait. ferme,,: sereine, flambeau, simples comme ceux d'un

ýý,ce% tristessesi, ni But tant e auties que ý4oyeuse, ýef tegardait, en souriant, moine. -Silence profond. Porte close'.
ine, vergne reý tît profondê- s'écrouler sa prison terrestre. Rlle est à tous, hors un seul.

lu, la_ ri evS me 'fýs.qtt" ellès uff à rt en, pýànt:à haute voix : elle *Sa maladie fut longue et cruellé.'Un
iifteqý14 =cýa1e qùf lui' était venait , de chanter. .Pas une, plainte mois avant'ýa mort, elle é Crivait à son

Pt , 0 de, O$e Ide fiti 'îf élle-ie Ë ; une seule fois,; il lui' plus jeune fils.
preI elèh ýla": Pô qite. su

ur s aM à àbkiiié4 èèý a dt"dîfe " Lç martyre de ma- Quant à 'guërir, à languir ou à
long., Enfi je me ens ans un

quélie., écýiVit ses léjondes ýi1" est n, T)ieu -ti di' pýwaii
'SeS, cue ý ýüts e c eîn1àntký ni' à pris Ce qui tes, -è ait à Lui ; je le sais, abandon à là ýàfonté de 'Die et né

1ueýsôtf,>ý"ý ý4rsar je le remercie du bon- -veux rien refuser, ni demalidér.. Pais
je ni e ' soumets

'à. sa fflgîeiý- 'hevý de'- inon' enfant l'hérQîqùé .'cou- donc tes affaires comme un' landleà 1
iné *montre sens' une inquiétude, Adieu, dra-,

rad proph rage u pauvre lý1»e aur-in .ais il =eest
r1îdicù1ýs-, ýA'hëojes; va mmi,4 de gon chériý -Soismon interprète auprès,'.

nýe -výaltpt >É as nesdamés qui vêtilent bien
es Pèrsonnesý les -plýellr'eim, 'D';ýpb'ord,, n'ai -p -SédiL deces bon'.7 ý, Iro p ., ze .so là emautý4 nts1.èt èenx-ci g Mýndiiseûî. at, ci reçoit une Wle, nela prier pour, moi,'qu'ellès. d deût.wec ton., à là Ùiýs.

Que -fiè ÈtÉiýÀ-je àîîýr- Êýine déchirtr sa châir, Our moi 11 entier gbando
&IS tui àà -,d4ieft, "Coinir iuâis adoràýbk volidinté de Dié#, et abàn

et, là, es, 9iýè1e9,, 1ýiè11 ý«Vez: écrit commle me PaÉ.;- don de. p q t Y:"
P.,: Xillerict, W(M Përe et, si iùais, n1î,i7éseVÈ

et 0, êufte, aveé acc=
-mon a e -43ûisý 1 res CI est., à. vos pagnemétit am.

rýlis. cette ku,- - K 14vergne; en publiant là
me Mýdrée de NOprý_' pana='

cette belle -et a b éliq4è Seigüeur. 4pe 1rhérêst tà-iýonde ehtier A
Illeile, ave ài%àiçgý la cana doita "oUtre W gons,

qui 14t clest ýdè 1 1ýiý êtWlýý uû&gftwntLsYinpâ quecar

Dieu sa ýflé 7,à;irieo science éfla, piété..ý. a thi
ef noù, ft èéý jf tàýtpôur s 'ýfi,4e M

fut aùiýeî ýý=poÈtéé là " &,de ses en efln aVýait il Anie VMý

tigeâil Intellectuel:1111 fut, S
i: IAJ»uýý ýà:pxès, Mme Z4ý,ét- ïtund %îý ffintre

an P.. "Ilýtut d>h
Ani euresý libres pdor

III _ , ýL .
ime eh souffr t 

disait

:11 lUn Ivý dt* ýDicuý écrire.' ibn dé "ses âmW,fý . _ dèjà IéteM'A bte idéaléque le Vou is 'dit-çllel ët'qbèi=tý1 et, Idliýtqu d'ta ilte'; s'a
ýý è' If ïft e,,g« 4ue selon toute aPPUenýfe je nýhÀMIe 1 ,, ; tcIý 1 .
1t ù 'té i)wt Cýt1diusî teitl' jaý et sità4e - haut' 4u mièùne esi

eîý, , 1, 1, > 1 ' pi
r-, ýù, ort ta,p £ni 'I

'Éon iiàe'-*à llon
Jwluais pn 4ý1'

ýS '4ý
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"À. 1Ùêmé instant, 1. mumite qui 4

êhtetk1ýe long si ement, .,et lthbtelièm Wélgnça "en
ÇP t vers le fourneau

et bit, -la (91cem e ririque sè tut un,,ilionlélit puýS, elle dit'.dllrtrton-
puiique ýn

Vous, e jairez où trotiver une aide,. ý9l0w
de-moi

:1ýMtelièýM la regarda d'un air ahtffixz étroite la xiviêrg. àý cetpasserelle tro
Vous ?.. Mais je croyais que voliàiroit et-M de bois Mntde couleurs

queý je Smi .cOmtesSeýt le rive la plusproche. -Qu'importevivei 8"4t--,y "A comtesses ne font la cuis!nO:>1ýQt Î, 4beiý V xiqiie it sesàéý-x lettres. Ilons donc, les pas
ayaisse11

rn Chercli,=t..d.a.Dý Ses papiexs.: l'adrçS Aela couitesse lavent, P"
pud,>&ctiaite- mais,-êcotLtez;' leiniiomba,,qüttslà main. C'-ètait.,.. , ; . . ýhui, mais, Je -n'ai plus Wargen ,ete pé PaY61jur4lý.à au.1ourdde Gilbert Nevyll, le 'cousin ýan91ýiS d $011 re,,cêüý Sir -peuàftt il est te ýôrîe un, eu

dont. Ulri uiý avait ceptâà nèce$éàir,ç* que je res. ici
de fÈýP g., ý je vous propügë. donc deýto4!Lpa

t, ele se rape W . 1 . yerpar »les,
e. trait.en 0 .la tout . .. 1 .- , I., - .1Pot 'oùr ù ét ýè Pw,-ýý4serviciW je sius _ -très Hg e se,prêCeenteý loisque ère s'-ue. ll«nùée. Sýù:j était . .......ýý,ýconp q Éf à- qien 'ln pensercru mourdigt, il "ï liv"laý#vok de li6te'ilýiýé comý rde S 'Litùçait r-evem nrprjs 4-çi

ýa ýMOrt fût.- envoyée â.,se parents îfA e Ê4e (lente dé- dfi î t isinguùïconitése iniftu.hi
-çit u-'Ubt 'à in îlàw,,= e rquelques iknes , ce COM., 'ela ý,e1lè.,vénàit de faire s ýieaý 'Mmt son: f sPect Po?'ýt lede l:ý situati ýcùýnles ave On

erý''Pazyiçuçixaknt au
tiçuvéé,, remontant rýp us 0,Ç n'un lit et ýùîû, iion UtR

deý,dQù2ý_-. ànSý, =,voyg, ýS& jettrig. cependant, par.. aý Paysan-ajouta Ulrixýne et 'v
74cquit e conx". tt en 'el, 1 1 1' 1 1.r

,Sggý troi i e e, ý.es 41lé ýoýOa t egitie.vous kv
au sujet: qit üte-dt =q1#rý, -ýCO1lýulter ilhétélièm a VI.

»e ll'eut pag de eîÉ1ý- 'q pu 1ýôur t4utîEý rëpýý -1àrîqùe ses günts
ýCir de'la cut*-em*'e s'élevait Ui"býk i:à:ýitu-itm4m «Ütoùr d. 'cNe e la Pàte attendaït, à,ýtte ýëýë-
14o: avec

releva sa manches e attaqlta, vigûü#ëPseý la terýrý,
decett 1 roi: à ses, yeu'x perçants,, i-h6ý1iërè sàrVeýMa# les Moin-*Oit à là ç1mffie, att,,seffi' ,et àïý bout de,,qde luel1ý et lù mentsý -de, 1uý jeune

ý4îý jetfrie -fille-tpttt cu ýýeS, tenàýdt eon
4ýVaùtý,ulý, torrent

Yeux et it'lotiri tire

-emual, _*ýr(> ut -,Un- Kràud repasýqe noce, q9,,VLhôtý--liére,,, asÜse a ûne taý e, l
l,;ý .. .. . wViàt lieu! le- 1ëüdêümin,ý ft P4"a très 1

bcmi»ié danii un,,bôl de ràutrý1ê1
=»Zë de el lxi nila table des éplu'ch«r" deterre dans

-pëseau ,4,à tule, etr" . ù de laser It leu. out elle, Pr
alriri4l elle lettre:-el tait la répouse,.&Ja

la reg;ýrde dun ai de froi4es côndoléàures-,et uùe
ý,k 4 -L , - ,

Vôùs V,3,tïà, r RuDio cette de- =1xa fflg
f9r le ce

iez blutt des-le p 0-Jwï",ý«ufM 'ttre Y
t4à ne

delý, 1ý-PoU,
que.dans le

ments par,

de J
tire

'Élit
, dlùà--

do
LUeus
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m le rêWtat deý son annonce. -Ia, semaine, suivante, s'en douter et s'amusait seulement du. gaucheempreNà-
en effet,, elle reçut deux lettres:, la première, d'une. ment du soldat à vouloir l'aider dans sa besogne.
daMêýquî réclamait- de celle,. qu'elle admettrait dans ",n Un dimanche soir, après que M'dernier client eut déserté
intitnitiE tant de talents mondains et de savoirs divers que la dernière des tables placées sous les tonnelles dans le
plusieurs jeuues fi lles à l'éducation cultivée eussent à jardin, Ulrique quitta sa chambrette, car elle -avait bien

la seconde, de, la veuve Spécifié que le service des clients n'entrait pas dam ses, e
"P=# _u les réunir ensemble'

Manufacturier vivant seule en province, était plus attributions exclusivement culinaires, pour venir enlever oZ i
ffiodeýbte en ses exigences. Une correspondance s'enga les chopes et les brocs.. Il était très tard et elle se hàtait

elle et ý Uhique, et les choses semblaient mar-. quand soudain un homme sortit de l'ombre répaùdue par
_,ýker:a mieux, quand, tout ià coup, la veu coupa court un marronnier d'Inde et se précipita pour la débarrasser

elle venait de découvrir l'existence du titre des chopes qu'elle tenait dans les mains. elle reconnut',
et ne pouvait supporter l'idée d'avoir. une Franzi.

comtesse pour demoiselli de compagnie Oh !-s'écriamt-il.-laissez-mdi faire, Sivous saviez
ýs, tentatives: furent autant d'échecs le senti- l'effet que cela me fait de vous voir travail

D'autre ler aidsi 1 vous
-ment générAl étMtlaraéfiatlS;, on ne pouvait imaginer, n'étiez pas faite pour cela, tout le.monde peut le voir et

'd'une tare dans la vie.:passêe, qu'une comtesse moi plus que tout autre, car,-à Vienne, j'ai Vu des
-,Ëldritýge» fût réduite à ga savie. Oh 1 la maudite vraies dames.
couronne Ses neuf pointes entraient dans la chair d7UI- -Vous oubliez que le suis pauvre etý que votre mère,
rique comme e me. paye.

autant d?ép Résolument, Torphelin
,,4,.m=ea à -courir au-devant de nouveaux insuccès,, elle -je ne veux p1w vous voir ainsi travailler... Vyms,..

ThÛtelière, ý raison me trouvez-vous réellement si grossier eà ne, pe -vous
aitý#gêa pour rester :au service de nsez

de six florins par mois, soit7 à, peu près cinquante francs ptis que. mes manières, en ni ymettant bien, ne lîour-
an, S. dérisoires auxquels se hàta de souscrire raient. Pas s'améliorer ?

e. ta qu:estion était si inattendue qu'Ulrique ne put,'ý
t, après lui. avoir quoique cela lui ar. vAt bie

Ul rt4ue cal qi4eý cet arrapgemen ri il arem nt, s'empéçher de rire
eettr d tence, lui mettrait em poche elles le pourraient, je le crois,-dit-ýelle:,compl" là-,,'è six mois. e ru e,,'e;es

Z poter lui, permettre de vivre au pient.qil
t$' 4twiques Vienne) où elle comp ait lore, voudriez-vous m'épouse.?
'__«ýÏleweàt étant sur place elle poureit trouver une Ulrique regarda le jetine p4ysan, 4pmandants avmt

ion. sort bl sa raison où Si c'était cette .,éû«mité
entendue. Lui, subitement gau,ýhe et timide-. aj tita

_VI 'Je sais bien, ve je ne suis , pas assez 'bon 4 pour.
vousi luffl, 4uoýque vous soyez une comtesse, vous MIavtz,,,
duvous mêmeque vous n'aviez pas &.argent

î lý r. Penser atmý,pàtés, et auxgùtèaûx pôulr .;ýurai assez, pour deux,. car' mon, péie a mis beançoup 4e_:ýý
i4di àle l-ip-urs àpr.>À l'h6teliè.re à., Ulriqùe.- Cýbté et1e,3ý1ei1,,fer.est la seulc,.aubergeýdwvÜlage.,.

ne pourrait pas ètre. pire: pôur vous
était le filS Uniqûe,ét l'hérît4erde la maison*; d,.,àvôir à travailler comme, v»u*'Ie faites présenýý,.

quittÉ le paye ttGýiýs an'Aý et dtmi auparavant colume riqueavait écout6,a#eé,uS ptupéf
,,et -avait $àÉýmne, gai Mère ëuý . élétait sérieusement que

t çm-e-r Son tén1Pe.ý'i Il..fà que. "ns saym
rêvenia pas ait village en ýoct a ut fou 1,'ý
"ki-,v4 terminé,, po- tés 'nt. W t6urýù'=tl le elle, courut ýs'eWêrmer àýdýýur -réprendre là ýttblier'àtixÙ,ý dil îlêhe, sa chambre.:
ýâ(ýn i>-re ý et qssiËe s=ý

es qu. ý,était une ýýte chlt. li'àbýr-à
e, aux ffl, -tebo»iies llýý W IbtLi"ud'=dgàeüx =ùs bietitôt
ià Ubi lue plus 'dela sitýti0ïý,--à'l'a Vue, Innêý ý.seu t.

té, u1Jý.Élk -sangr 'famille, ý!ùÀ> àVécý, un
iùiitîle-Àttacbé à wà,

de i0ft: -jeùbé 'h

ide gé=ýjux et

fi W r,,4êýAÎtl îgtw PAX9 blé S
la d*uýYQSbg0-, à, Pm-l>m

Mais,, le-Jour -dti lorsque Jý»=- e
lü#le, W -resta -à I&

àe Snrté,duréç
ýù>g t; bhü e,

de



ý,,T7

çoi

LETTRE i:D Àý.AW,--ý A
ll>taW2, 2 lnftl, f9o3- ýrotlvë condamné à une^,A" de7p1ùîý superbe, ejrtraýQrd4mire,, et

de solitude. tâcit âmïtdât.
Militaire 1 MAiS aussi pour- La Veille,:Ie saque, Vý ;ý'Aaveî quItté > aitqtlôl S, tre enipètré d'une Olùpagne aval offert ùn rtltkh êw,. 1 . . gS en

S ýeéjour est- "=S netir du couple brkonl.. elle- ave_
cbhme. pett-àêz: >donc si l'on réùui la fléùe1ýdè' ilôtrë>,Woüpe fro

-4e CSur -gai son*:.de Soleil je il,& vous parlerai pas de ù'os d4- eàSý l, laon.,Ê. C> et Minié. damlli
"trôpiëal qui a i6ti lee-quelques fl&qU-S:ý et , 'trick i4oh.ités. lis $ont horrible à v>oir trans-, H(M Ce; et Mille zpâ
''Plaptées, ýdajz.. les. platè-ýbandês. P4

et gelznallt .ans la aise
Mentaires. -Ixs .hauteuré dit, Parle-, Sýé Ongpalà et àýévêU .ta < lit pâ Vidai Miné. J<Weph

'âeý,eùùés' un viýai'ýSahara',ét 'Ur, ., .. . 1. 1 "
de trouver unpeu r qui ne POPe,: Mine Bradl Ni êt gifi' "i)e--L,

Mvenquiz. liegs à t telir queViëi ýâe. ven 1 a Qelleà 'M. et -Mme chgùiilik,
des toùrhijlô1ýi -dè sable - eè aw. tâtoù ra'nt -Révý pzet -,1ýntôwé-

lýen 
dé et ý,sa'Douèef 

ontété

ai, dù Sénat quand cet tice ent nnoýa- ar
blé nous y èwniena prendre des 9lzùes a appel
àont vous vous A.Guv=ez, fonctionne..ýM.' Botrel a. ýMVrOviSé un Adiéu-,aü,l.et lèw galeries. v ýe, jî.,ýme racoli i e

0 tait lIati > 4ùa 'a sur 11aW saintbeà p6ft-. ý1îphorreur 1 W. .1 -;ý, , -j.1. 

il,

ollr,,Clu.lý4 1, ëtlV habitant vent!
oit: d breý ' qÙeýuèe ýcôu:ffièts de 1pour v '$DU Membre, e 1 et 1P oM4t4ýýi1

avéz,. aw amw dQûte Oè nord 'gtÉý7 pédifice dê.la q hi m excuse de les citer. U vo.4 âtique on aisait ici
1,adyl. Miûté, fÔni çn_0eý n»'ÙeÙt leA' l'oýjet d'une FaInt-Malô bèýUçi, ontaéîo, pro Cati e Proeha mçkis jeý,rèntSrà4

lefUrienit et il dèýnau- r eau nous y
be jýùüetfst mue.Ëffl son -it bien Tire Tc ut à-,.

4uoi el e pouva 0 1ýut- de VAÎ
-c , faitpour faire- e'ý

ýépondit'qUe 'ýë d Dcuýe à mon côté'(bisy
ýàe j* air pour envoyer dù, vent dans, -la, j1ýrjd trouver le comité,

veuf au Ca-naâ:, 1ýw àcqà.. nt 4fit.' XOV» ftôm sur Icau noUSý Y, Promener
n veti M!?ýi5 pourqui)i Èýire

Poiir les fairé, parler to= 1esMajOUiUS (biS),ý
Èýsdeýl'avýintàgeýdë jà.pr&,ý 'Notre ÉýnMiie incr& eur1_112out à 'cotip,, le ýôns É7 l'eau etc-dule ; t ýeft1éCan!Cien qui.

t 9 jè 1ý# éiýntýtai,>r alkz pi" '*'Wre
L , ýý ait 1ý' sééiie ponsM'lin ýpeù

ne eotre, J4ý rotade a roue, et, Pf1ýCipýàý Sir
maid est, voyeZ .:.." ..lut dît le My$-

Uf
1 ýPu»n#e à, cheval, eur leà àilrLýLýillaýtî la- pieîàon ï cýýest -Naïýrellement,.,ü Y "aitqui pe

le pl: SprQMI tti phr de
'qui ft ýpeète

ellé,-eýt d que 'et Mnï,.- ý , , Xeeg A,,hoý dei"
etý ý fait'Dundonlald, ýV trel sont V ICI

Uë,'ýOerajt obE& àgé.' W ààhý,

tae sà M w0î- illmàlidë Pourlis a

M ýýpa8 IvelUr p une, ëfs«ýÀ«sÈ
_>lê bôà, l'touten11býàSOn et" îe# unetbr_ýý u 1 il e6 on v

À

de tue-
ÏWýt q é

P«trVtý^iwi er

le l'l
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Qp"d,.M. et Mme Botrel ont pris dégageant pure et sans alliage du foyer voir. de la préférence marquée'qtm-IW,
-le train, -il y av 1 ait un e foule énorme à incandescent quilyenvironnait. Ce phé- jeune- fille avait pour lui.'Pier et hg*

la gare. On entourait les deux artistes nomène merveilleux dura jusqu'à-ce tain, il se fetranchait derrière un mas-

et on les pressait à les étouffer. Lors- que les flammes de l'incendie, s'étei- que de froideur impénétrable.
J

que le train fut sur le point de partir, gnissent complètement. Les Français et les Iroquois étaient

le %que M. Botrel, de la plAeforme, Seule, la peý1te lumière continua à alors en paix et ceux-ci avaient sS-

ait un dernie . dieu à la foule, briller dans l'eýpace, et dans 1 s t è_ vent accès dans le fort ; ce fut dans

Une: jplie brunette, qui semblait le dé- bres qui enveloppaient maintenant le une de ces visites què s'éleva la nue-

vorer des ýyeùx, lui lança à la volée ce théàtre du sinistre, elle semblait un telle sanglante dont on a déjà parlé.

cý devait être l' écho dé l'impres- pàle rayon de clarté céleste échappé Paul fut arrêté et jeté en priÏon.

produite par le Barde dans les. au nimbe d'une vierge. our rend ingénieqx. Madeleine
ýcSurs. de la jeunesse- féminine d'Ot- 01, es- de Repentigny pàrvint ý à tromper la

Curieuse, jecherchais dans ni
taçýa,,car»u l'acçlama à outrance. peit llex'plication de ce phénomènei surveillance des.gardiens et lui fifit par-,

M Bo trel, dit-ell e, il n'y a pas quand la même voix que j'avýais enten- venir, dans un petit pain, une lime et

beaucýup de garçons par ici, vous ne due me dit encore le plan d'évasion qu'elle avait conçu'
a. et quelques -Fst-il possible que tu aies déjà Pour lui.

p s nous envoy
-eaux g'rsbretôns'? oublié ? C'est la Petite lamoe qui ne s'l- Mais quand, par une nuit profonde,

:y 1 Ven'ii PRONDnUSU. leintiaMa -z .S- Paul tenta de s'échapper de-sa prý ,

]Rt je méveillai. en se laissant g le. long dh
la sentinelle crut entendre ùù

Non, je ne t'ai point oubliée, 6 douce léger,
_A.± bruit et déchargea imm

qui lumière qui a rayonné sur mes jeunes édiatement son,"
Pý, ans. Si les 'nuées 'et les vicissitudes arme dans cette direction.'

fait la nuit deriiière un singu- ont parfois oýscurci ta pÏle clarté, tu La balle, hélas 1 atteignit en pleinçý,
ierý réele qui; a' fýft revivre bien es àemëu-rée cachée et non éteinte, tels, poitrine le fugitif qui tomba dans >&,

des sýu bras de Mlle de Repentigny, ï4 e
-venirs endormis dans Un ces flambeaux qné portaient dans les

coin catacombes les premiers chrétiens. aubas de la tour avec saÎýiei11e
. s eeu là veâle, une longue ýr dévoué.J'ai souvenance d'àvoir. lu, dans rice et un servite

1ýWe uteux teinps OÙ l'on croît aux con- On s'empressa autour
ie dé Q4ebec me ta l'lie le Pau,

ýLiMtaftt avec force détails le commeluL-. tes' merveilleux, la ý touchante histoire la blessure était mortejle, Il, ouv,ýt
ceuwut... dincendie qui vient 'd'avoir de, Marie - kadeleine 'de kepentigny 'yeux,, et, apç vaut Madeleim' to4

'1a ëhàýe ëzêx: rietft-. ee rsu- ô à les vieilles annales des. Ursulines en Pleurs vers, 1-
rô#e.:qii0ý j 1 eif ai fait in [à son cS uÏ et -mu u rW'ý1,

On,-ýervent pieusement lenom. port4 la ma
la keturê une heure du jour o es en disant

C'était en 1,717.impr esmon,%ý la!Wiêu Î àiýè'
ufiel 'très PrOý -Un jeuneýsauva9,e appartenant à le -Je l'aimais, Mirtant.

fOiý,de.ý pýùÎrïqtie, de nouveau, cett eý eè-. viande- triba ilý)quoise, danis -ùuýý rixe 9-pelques. itois plus tard'.
s'est,-rýpToduitr_ dans mon 84Qmilieil, avec un français ' i avait insulté, -ý;&,'de Repentipy, entrait aux'ùýl_.Iý41inë>

et, ceýý foisplus ýteYhblè,encotýé, s,ýéur itleut du Ptitite avait tué' pour
*t sý:â àdv4reaire. Qu èt où. eje:lp.,

semblait entegidi-e.lé.4épiieiàext Le jeune ÏfidieÜ' qu"onemit baptisé J'e ne rkýpPe _,e11'-_ý
siniistre des fiâmmeg torrents ëe. tjýs;le de Paul i-tait sel l'hisý ëchàpp -bi

.toi, ty les plus beaux.de .nôüi del'au tir et titre du livre'ënt; en:,t, te 1,eý ùwdes, liesMJets- de clartés la race guern e.: g ýait uiêiile, Ï'l'èr - rand bièn
-ý. - ý 1 Il.:. . . ! '. - 1 111 1 _.. y ., -1

dans kW ýairý, eOËi»#t des, intèlligelit il avait été éle- guistogt enfm,#-,qite 1

'ebles , dins un,-£Tmament ý',é.'par un, éü%Weiit eSlédaetique dé, il.ine tâta d e 'Stt,

ý.'ç1iafgË de -huageg'sombéý. lçquel, destinant son protégé à venir ïU si vivàe qi1ý je

ïwèc de t;rrçUt je regar- k,,. I*erîse, donné la ve encore' tout' 'frais'
tais lune Me«1ý de ýLpe
es t6 ' s 'isté odàtie sàur,4it faire sine=

ée, mais le angý des> Vaillants chois ges 'ex
me Xntýs lieur- coixlai .t, lës'ýteé ý1 tre SI, il cloitre'eÜ font

tl-QP' bâtiumant 
> d«nâ

1-,et tde qu' elle laksgaqntiL ù',uu ýqueý jý ne p .. ou et dise Plveines derati
do' v certaùÎë somme

_eseý'te1,adit, et$, le li-ii -1iiý,Jor1tý, 4A f,ý"pdre isôù
'M tuell. plýlcolni4e

Gr, le jeune 0 nu fait lé :ëüelq V.Ceu.irOquý là > àlwt...q ne ýae
des eaux bfn- ud:, j â ul

emps aupgY.ýyantsauvè Qua llai auýr WsA, la VÎýý, ré, 11176 lahiý1vai un'e ýt _0
m

cotiuai gean q 'e J i
e4P "týiuiisèiiýent,ýplusteùdrtýqiiich È88 taôn hérC>jnëý,.,ý'ý

l xeatoute saý vie
it loesque) pOtwAïý

trmAvec inéo



M M,
Ua ýatý rsqui 1,01W

Mi tire, là ý1 p déseit lés,
3l1ý lés inursýi)laId- )k tun jours chéries.

vieux a eaux 
s

Une sollicitude, d PU
autre sièèl RèAvér1#ý2d« el bien c»res.M>eç, ont la

e qui iles 'ornent leS défie ainsi'les apn62g et illespaS, "étý':
etes à stallew où psalmo- Ncizý;NFS élèves :du MonâS_ý qui, P.Our toutes, a des sWrires ét'"4eý*etit dy une voix grave.èt solentieillé les re, ýr6unies -anioùtýd':ýýtà. sûý solatioàs, appellé lecm n retour,,üü-.,,,.

d'An,-èle dé Mëii je ne pus me sor.toit, nous Venons. 44PO7 iÙàltëmbleý'attachement
d'éWMon vos pieds l'hoëfëbdr*- d "itü sentiment ser 'Ve Ù1à, 'Mères à jamais aimèes,rônde. :.notre ainouret de nàtre:yên&,Utt'o voir la gage d à le ý1îbùàans cètteJoý ilqi

Tout., devaief la grille du:ýààif&ùàire: Xousl. reportant: avec' délices aux Éait amourir, si'. nouýbýellffl à.,Çgo«lait ýtabernacIé ingir, années écoulées, dans cette@ =ieqný qui, 'Haut appet, 4am Il. ÙÉ" : 9ýa-:'fut ur'ýt1tü, haut, êtatis, ýPâombré deun 0 la il6tre,, nous 'Voudrions si
jilbêl viâLâ-ýis autel dîý Notr6. le il ý ce momen 1 tl,ý' a , que 80 heieeuîeý:

P417COUrIT 0191i le offrii1_11- , 1 -- -1 > 1. . ý en ýce pr de do4êEýe
aü1eý du, Grand ý jý0Ùvéir -dans 1&..settiers fleuris:du yasséý ressu8éÎter' souvewnices et d'ilieffàblee ëiictiom,:dee saiiits, 4ý' tiéà .écloj apereus. nile, pe-, en untablea'ti vivant lés ami Si don. ne répôýnd ni à ioê',Sënti-

-tit 'lamPé qui. brftlait,.doucemettiL : je ses à 1'.ombrede ces inur-%:ftoll> uts, ni à lÉves, SY"Ôlisé
dis en la, fègardsýnt ýèiIé et k. ter, en -un mot, à là sourté d tâtitese jtftoihs,: l'harmonie qui il

es iëmiîiiscences. Maie il en çSt d'Ça Ièfflï4.elitre vos âmes d16vPlý nos.:
dione et" !à chèýe petite évclcati6ils loinl cpilime der -.:i= ts reco 1ý9niiài& lits.

sen nulle sSn Puisse-t-ilchantèf 1onýn' emps leu,Je- ne m'étais nýen'Peut rendre la,ýrivaç1 ni ýêxW1

chaquefois quele régiement -d aux fètes dePý,ý
&;.zý idâuté nouà rêunisýf à*..; Výest dire que, -!. -

ngl» t*ýq laý,Ë" tait uvu -i .1ibs, seûn%ýesliaýt Nu, ëf Ëb-im ë6tir moi us
i1r]Li1ýýu à -,toittt&".andYO6,, Quel vliste,dé. 

es awîowaîvý .,JUnçt té. que gratitti le M^&"skre: des Urszt4n.es
lie *Mrïg , y ,quýlI . ., u em râssest- ýpgg,. puisqu'e e, re-

iàson -là gàtýý "mont_ là. orlgltÇ é la ýCOIC>nie
jýý ËM -histoire et: Quèbec, 12. mM 1903. >

M soiti 'jaloux depilmý- lé ici, elli
J,7â-vaàtcýkffié viie tEàtý., du p'ay,,s.'r'ee=et ceite 4lâti

'Ore fi iâ-âte ýceeîýP#J'=i s, eË 'i'
im. r e tu

Qui Il 'Ùn vê= -ràicýe... CleW dauË Cetté..Wéýàiiës et- 1111, io î1ilit tre
tut.im.,q.ue nos aÎeulëefiftren

. - 1
que, ices'dti toiavaiiý,

deeýtLkO'es malidstiques; de la Piété ýetý à l'hérdis. a,
Aï -Françaisdepuis

lèende ouq D'tPitis, W-'témp,- a, Passd,., opér À ai,
nq

lits dè"îýatýt' plug -Vie dký ralhëfuëtitý,âdo t
1eSý joulrs, (Mt plxs de reli4ue, mais re8pèttant 1011- wrèý con"e d

oil- JOUIS, à Pégal, d'un, inlv tr&-ýor,, Arbôré en des,
Üts touéhtýttèset tJàïqùýS

-voiis,îci, dans'toute leu, Pur,#U 7 ' ë"l l'hiStôfrèý_-îI fut ýendâht ëittqu;,rëý tý 44à1à Prit, 9ý les verltns _&9 Vét>4-rët$ fQnâf1L-ýý,' P'êtèü(lal-d'ý,r( J
Français.,

( t ttoûre ýAt1 l _âý

ýlmeiÜ, ý sauk p&Wj'gý, ùýýZâî -ei', ýýàMkàMOI
1, , ', _j5aý d

ï(a Uffl g
ý4i

ilS itës, s'" eùt fà tý
Comme 1eSý rOQwM!âiý

ce,

el
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chasser, et le, remplaçant qu'on nous cette question ? Est-il opportun de comme marque distinctive dès autrei

bffà an liéÙ de 'ce tricolore. changer de drapeau et avons-nous le les couleurs de §a: mère-patrie., ýo>Ur_

'Pleii de Bang dans le bas et de ciel dans le d roît de renier ce_ýque nos pères ont fait ? quoi nous, Canadiens-Français,- lit
[haut, Avant d'abandonner à jamais le dra- plus faire de méme,?,

Pins ans une h6rreur fé-
que le bas trempa peau tricolore que chacun de nous Comme pays et comme colonie, nous

[conde
songe sérieusement à cela. ne pouvons'avoir -d'aittre drapé". quedam les4ùe le haut baigna

Que de.sang, que de larmes nos pè- 'celui d'Angleterre.

1,es advelàaires, je dirais mieux les res ont versés pour que nous demeu- Un jour viendra où, peuple libre

'ennemis du tricolore me rappellent rions français ! Avous-nous le droit, nous devrons nou 1 S choisir Un éten.->.
-Thistoire de ce bon curé d'une de nos nous, les pàles descendants de -ces dard. Mais alors le drapeau-, lit serg,,;,

campffles, qui prêchànt sur la prière, preux, de chasser de nos bords l'irnageý pas exclusivement - Canadien-,fraiiçaisýu "7
à disait qu'il y avait trois grandes rai- de cette France qu'ils y ont fidèlement mais pour toute là confédération.

sotmdé,p#er. Lý prermière raison était gardée? Aùronýs-noÙs le c En attendant ce grand jour, gardons,-,

celle-ci -que. Notre-Sêigneur- l'a dit. dire à celle qu'ilw ont tant regrettée et précieusement le drapeau de lI pères-,

ýeÙlper.cirate 1 >J aison qu'ils ont vue, avec-un cSur se bri Il fut notre appui et notre guidej!,

ère, donne la gràce, et la sant peu, revenir vers eux l"rti n'es quqi-soit -encore notre force PeJ1I411ý
trpisièý= raison... "Ben 1 yýnapas plus notre mère, ton, drapeau nous de longues années.

troisième raison, mais faut prier n'en voulons plus. Va-t'en N'est-ce pas un grand honneur PoiWý,-1
Mais sans. là France, où-' ns-nous? nous de pouvoir songer:que

première raisbu de ne plus arborer Qui sauvegardera la langue, le génie, sang nous Permet de dép1oýer _ledram.

ý-Ae fiicoloee, est qu'il est français ; la la relikion des. rénégats de leur race ? peau de France qui fut-celui:4e
"?-Ç'ýonde que -noùs, sommes Canadièns ; Car c'est une abdication de notre ca- révolution. Naus, si fiers de notre

n'y a pas de troll- ractère.de Français, qu'on nous pro- liberté, rappelons nous que c'est notrý
jeter tout de pose. 1 tricoloreýquî brisales chàine»1ý,,

eme. MaLs il -Éàüt, la i.- ýt j 'ai remarqué . que -ceux de drapeàù
onal en Ca- laves.

'nous changent -de nati itè des peuples esc

'routé leur iargumentatioti se réduit nada ou aux Etat5-Uhis, perdent aussi : Ale voir enlacé ujours daul no

IL cela. les deuxpretniéres jaisons, leur religion. Diminuer le souvenir de fêtes au noble drapeau anglais, itW

uleu- fquî -qii! une et, une, la France c'est diminuer le souvenir enfants pourtolîtnous demandere«-'

uti*dç' râer lt#apeau de France. de Rome core et -nous pouffonsleur dire ton'

Plu's la , Francil eh. et quel est le drapeau qui rempli- jýoûrs ces verý Freëheýte

-I»en-d' :ençûýre nôusý Nous cera le drapeau tricolore? Un drapeau xon Pèm, P;ard=nàý ât'josèl
i#guveiio.lià, qùe, nom ý somffies.la sans histoire, salis souvenir.; < Car ce Nen e,;t il p. unautre ànOus ?

Osý os -ses os, nous West pas Même le Yýzîtab1e drâPeaù 1 1 celui-là eest autre chose,
airdt saýéhI 1 de -Ah

ýIàtre tière de, Carillon que, l bli noÙs piopoee. er à genor!ýr

ait on ne wuf avoir Une -mère plus Au mQnýS -le sacrifite.. semi*t, moins Sý ÀND IAVUR

s: noÀe,,.plo digne d'ad dur.
Dý abord le drapee# ýde Cariillon ne Un bien joli mot -d'avocat -

s'est paig,:ttýanstn'K, JusqWà nouSý-je Un téMGln';ýÇité à. YÙzý" ,te
Il ie n Mçotealm. Ce de dé dëvagi Jq.

îIrle du drapeau.::Gog. Poseron l îen :p
4ul, à, effacer. Èlère -devise qdé 1,1011 est conVenu. d'ýappeJer. le -je fexýti remaMuer 00«

Irid: ýoPriens, imus ebhôûs 1 drapeà1q de Cg,! 'On ',est très prÔbâ-' vent . 1. d '

gr Ss, àt:-iensegne à. Un àéý, rëffimen è Won del. ce,: t4iI
moulll tien Qui, combàttaient,' aie ou "141 wla

del-, son géiiiéý i3ws, de sa £ôi :carillim
n retouché, on a, cilian

tous, les ails cmquante mille fà

au ,cstýS que-
la, -,-est mé ama e, sut un cb«nqý

le à- popu anserj. e, bafffi11gý

,,ýgergvememmt, n, ést il a, a 'Plus lieli dé Soli.

-Êýàis ledrape f É à -de iCahUoui',,qtie le_,,tap marrài1]ýë1 répond le
ait .,e. 0,6 11,0p, £-.di autour delui, .'ýçaAë e

I'è,ek 6ý4es iotiave&,p r 1; garde eomoteurý dé ce 1d]r8PélW4ý foý Cham
M -pie s4ýýble,

du eà nffleures.

pas. ýàe prýnare s*n" J'a dé- fe1ýeÇnS 414 môPde, I.. acW de. mauve

-,Çýesý #%4we et patriotes,, . en cr6oit"., uUý àgitatî6ùý,
Cg de uouývéàes VOM

temçût ý,fWXÇ user,
ieý'c'hâ- dans notre, pikilere race Aéjà, si àwýëe--

AIAIChý gïou Canadîene - âü-, -ýI
Te
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Alice-Marie Beauce.;1, roi. celui-ci. leva. les Bois, ste 1,ý. ,donnée pour Anémone, , Yille-bieie,:,venaient dePile ýr1er Chicoutimi,;yeux sur ceux qui
td'uh trait laainsi et sans hésýter, bU Poutièt, ..jeun" coupe, pleine -elivoyée'-par ýsen ami.

ét q1i'oný ýeiexemple Remplacez les points... pardés cotl'..
-I(roilà à mes eit, Y, Ux lê plus. me

ý,sàmilt ýft,4p, tü. iver ý qi paulitié, Tmitez-le,ý sonnes et trouveî une Î ý.éva#7-
de la coplialice dans

ïdbou 1wèU e P nièces, et:,'nt..gélique.chers nevetix-et
sue., preùdý, sa 'Source ive les e ne u "e -en., a.,

c Ur croyez jamais S-ItiýS preuve Posit à au...,iu
S__

propos qWon Vous, tiendrait sur. id U'o. c a. e
ond&= l'estjMEý -, eue ne pènt, ý0mpte propos. trwde, votre ai. Ne fais pe à autrui ce qiýe1

àm souvent le fruit: dý une th'ne -ýenx pas qu'on te inssé.-ou, chéi êUe.:enclin.'atm ser.0 doit mýprijalouse ont répond itille de Moissoùneurý
het ;que

ils le mérïtent. .'Jeanne de VÊtýeÉne*::tout. =stei ils, -Pns -Màurâü-paeâ,,Vpüs., Merifièr'da ny
en, des 881 N-N.,

de MýàWÇ4.
ÀnÀél 4if Pli. autellri ýest. une *bse 'éouttiniSaguenay, Chi

et $oïllte ellé 1 veüt; des -âmes VýiljêýMarie; ýYjûlette des Boismes > , Besui-t.ôüt, des A Ppui clé ri ýMatie. -e a dete."W auce Alice Meil-pouf: e rajýý ai Arthar...-et reviens Jam de jeahlïttte,je ý,iens. démie Sté- Ma:
qu, iI eËï nêPm Changez -ma ttte, un chie" _hristtùý, Lâtbi .aêle)

-Mne f,ýsý0w1 né îý ù
à èjtýýçhe:r

r sang mot
4lýýBjeunç8 Ïýsont asse.7,. rame"

Xý eî ir 1 1mý & te
pour cet.4ý u.

ai p4j ?4S ýýYÎMVW11Î1rai

à i 'lès;
Qat eï4twat ýjw

nul :wiïýt téýý ,

Pl
quand vattaee; surtout ýe.guis à la teëae 1ýý A-ugi-14ei

Ï10 .:> 1 , ý , , , ", ý, :., ..:. :' z:.
eMý tce P
îýw du Càtad.,

jèj,ýv4Uà voue êtes 1nsý &&ait'aix 1. Mlle
a teoû tél geser, 1>ý

gê ticook I ruieont býMréýý'ýd'ails Vâti-vette, Mont-' -cSur
'ýWsgi:t ide. lois -attiérême au e-Due, Céa Cook P lin -

riez ýseui à ',réà m'à='ce B

conduite:, 1 ý4 S"
mè',jlad ne 

let, 14ei,»(eesont ti ýearW-
2t'

OAlexedm àW4
même

Ati lié iý e e4111ýt; 1

V
t
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PAGE DES ENFANTS
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e=dl«prit. Bravo! mes enfants, continuez et vous

aux J i:a Récréation a famille.
vous apercevrez un jour de tout lé

Thvieurs réponses Aux charades R-ÉcpiftArions MANUe1,]ýeS.
bien que fait à vosjèunes intelligences

tant. arrivées en retard, je nie vois
un travail comme celui-là. Quand vous

rcéë de les remettre au proch 1,,A CHEMiffl txpRnss.
serez à l'Age de résoudre les problèmes

En trois coups de canif, transformer
les plus difficilesý Vous serez étonnés

Ponte lettre Ayant rapport à la page
> souvent de W facilité avec laquelle une carte de visite tu une chemise

enfants parvient plus vite lors
vous les comprenez et ce sera dû à d'homme, empesée et repassée.

U,'on -il adressé comme suit
cette culture constante de l'intelli- eaites -une, C A it

gence quivous est donnée maintenant petite entaille en

-Au Touinalde Françoise," Comme récréation. A, milieu d'un

8,ô, rue St-Gabriel. Pauline Fauvette est un petit oiseau ides petits, Côtés

délicat, qui bat de l'aile trop gentiment de la carte de
e je ne ý la lui ouvre visite. Au, po in

ma porte pour qu t

a famille pas à deux battants. Re,ýiens encore, B, situé un peu

Sonterrivéeg trop tard pour leder.- jeune amie, je serai toujours heureuse plus bas que le G H

numéro .ý Bdle de Nuil, MQntréal ; de. te voir. centre de la carte,

îieBoulayCoaticookAlice' Par une curiosité. bien légitime entre faites deux peti- -V-
A càdémie Steý'Marié. fleurs embaumant le niéme parterre, tes entaille

te,:félicite Gèwge-emýé d!avoir Viékile du Saguenay aimerait à savoir ques . en forme B

D p
êý 'de,; faire., t4 preinièrs , cémmu- le nom de VWelle ýies Bois de Sainte- de V.

aiinêe>, de ce moment, tu Marie de Beauce._ nt c'est tout.! Ia chemise est fabri.:

faire un garçop exera- , Anna G., Académie 'Ste-Marie. Il quée [.1

Rite Je W bien, e tu Ilas.eompris,, est-i4iportaht, jeune amie, de né-jamais Pour ýle démontrer, vous n'avçý,

S"pasý1e suiscontente detpi, parler sans 'être süTe, de ceque Il ôil dit. qu'à plier la carte, en laissant à, Pinté-

veu, t1i tmvailieg- b" et, avec, Il y a'.en itra nce, comme:en notre rieur la partie, imprimée, suivant'les

1ýqn' eitefùple, à - déjà pays, ceftains eniroits Ou'cours d'eau, lignes Pointillées CI) et 1W, puis
félicité de- tout' dont le 14u d'importance i e méri ni la- petite ligne GH. VOUS

rtý&--Ided 4friýïttýie. t, e Uý 'te s vant

même pas une mention dans les'géo,- obtenez ainsi la fýrme indiqteèë ci-ý;

P& 4e Nuit pept être- jè graphies et i1eýý:. ailasi mais ils, n'en desýus, sur laquellè 1ý,oùs - rêlev

ou b as tout UandÉ et.que existent -pac.moinsý le cas i;ciýýet artièrelen avant les deux pointes du

Itiî,, permets sans hwiter de Me; C, est aussi ce qe reÙ4àit' Ir- travail 'si Faux-tol, les. entailles, d'en bgS sekyant
»ire. à former la patte.

esfý un luie quÈ je difficile ý et si -iné î Au-isj, ma

lin parfois Sm sans 1M taîde,,, ée qui a marquez au, crayon Ott
ieliéwlecontýùr du ýèlaseowet se

su!$ miliéu, jnuuîý de ses bosaonni>.«

,Qsýe,,nI aiý pas paru.eü. et à venir uà#: 1c1ýc- çe dont peut &riçez.ý vos., ihi une
Je>ùý'àil glorm façon originýed'intrigtter vog a=s-

t Êaý ltleù 1a, kttre Cali. je -rANie Nixu en, leiur en afit vôtré càrte à& vi

ton 
.

Il eh est _. Pbtir lé- jèuî,ý de ù an
te rè--

à la lis' ideÉ 4cvinettrs VOS
'eýnè de toi, M grý' au. V àer.ý' $oh, ýâpà, V aütre SoUhaitS e

,a CeB t bi ni

M u *,.âematïde Bèb si on te ýacC114e1 eýý, pu les enjoliver

tion, -grond liem,, petîfs dolà,ýait oïgqua-nte Sntilggg toutes les dleýàýliniitaià de»' broderies et faits
encrès ou. dès c

ýtÉ*Ini_ der te-ý.Yeux,? mïaines ûv1ýC ý des rayons,
JCou _ur.

'ýàr C'est nn ane fin â'w JnMýorg bý,etlèntendÙ que., à défàuý1
dSobý9aùs,-h er-', dé Carie de ýisite, wus poeig,,ez L é49-

Élé P16yer Motceau de ',mrto,ý, q'
ýpa é des -,unPa, 

"'Iië"(aillées, caIýu,1s, lui d6 àPourLI 'êtiàe'de''OU, ËI papt« ûti peulliùstitl ItC9 -Ideïut francs., Màis .13 1 ý ý -

en' les *ýËpôCh«uî. clïoisif du papîer Wnté, de ra
!Cý1e ebxiqtiçr des àýý=4ws 4c tw4ïli d

iluw à

Zî ý11



'inarf heureux et prospère que nbùs,
àfi a6. guestant dé> 1où îk ýî]àk$ý0" 1)x COMBÀTIÉRIt

ceaseil &ýIllugr.»ai"-Publique -années ?- 1* 1ieip, vr4 41 y,,ýeý a, qui -ss.- 1 , ,
mAi Pourý, esz per.7-.-hiigèl; aytett prà4ýer le lWe de 4aàahie < perdent leu týraps. Ie é, Smr ont, chaque été; èý,à subirC.4nn-Iýàigie, Jri, a iM de Dýoiî sans doute to fi cecar, - diýit.eïti pour cette chose désazréable5- -voici

rýbcQwMaýUder, Tétude: rendre les homipes Jieurçux.,que, le% -ruoye peu Sù
dans ris d'éducation. femmes ont été -crëes et mises. au à est trës efficaýe

ilié- monde. ýà
Apprm emb auss là 0 se piý6cýý c ýez ifti e

thodlz de coupe et de couture de couleut. ý ou cheg un 4C1Mg.14i#ý, nn:ý

'ittàë. ÈoÙdeé, que nos -écoles it los J'extraià ýleà lignes sùiý,àntes d'nne ftiorfflû d.'alun:assez gros,
=t déjà coftimencé à étudier leftWde Québecý. -tant lemoins possible

à auiàièie Deux outmis fois par. jour,
eeýr&iý,r-et d46 Progrès- --Dites des félicitations, . F

-(saidie«,, i6. Ilabotidance déla ýranspir où, se
du hanad«. son article, ation
mi.) esf vraiment d'un eýýpn istîn-

di frottera les -maÎns- &veé,'S
bôù ýë7 iiiis é juste et digne. tout comme si,

me,' Ou ne le

ndùsdem=dlous àprèýsJécture des disý:du -àvoti.-lerésuitat est immédiat,

Il W ai": Pàs j :le la fit"eur cours yronoü êsý à, Il ýdéý et si la týaMp a ion n.est
<totaléliiént,>e

de Èatý ý Montréal 9n Igno în. ý , , ,
qui, sonve ce

h 4cýJ -t', ainsi les féiütnéà", dàits é e-grp de
71e ixoin.,de Dîéloit eý vai , , 1 Y rèduJtë.ýýDaüs là suite
ý.. 1.1,.,." 1 - ..- 1 - 11èe d. emÈý :

eeý j*ftrqaÈ,ý, 'àam eMier, VU le. çu

des, pli ab$ une -fit .leehr6ùi 9u e. pur
mes es ÎW

Pliut emvainerë :c. niquetté, a 'fait ressorfii Phij! s 40à,tIr ff à 1
S . .. t 'd 

tj4Jýi

ý,ttieU de 1 ý" èrW dé là èonespon- agrgn le es messieuis dé les -nýfM eîwae eew,
fion, ceci

àý Montréali qui ýeià U'-fàý ren je ee. 1ý' s eunew raiùù sui 1ý6Pidîýè;
#«-0 science ý6 émancipation, 6:,follefilles dinS, ilee ILeCl#ý < àctiqu es. une chosé'imporfantei il faut àe eûéet-'

-i2ýiéW -*ôm .=J 1 mil .ê S ai les-inains à lie.,
iUrté, littérature, =nismeý,qh' A Il, t lie fèmw au proýre entre le Seý

,4ètmalbeueýn*. on::falf eh ur'en mes ýèà11éQ1Jý airèe 6týmes. et, l'usage ýde:Tàjùn.

Ülloni, f qge îkez e ýie,.tes ýesqýînM-& sont hiézî athumùtês 1, "Pré
àserait,% les e ýý 4:..

k ýe W p4= d# é"- eCtýf a

ý,e*e 'de 4a bibeýe"e." . Pes fanfes typogr%)biquèe se'.ýgcot i1 le floriliàût -1111, nie-
ia.>I.«tre ý:,Q aýýde 4:

Jtaliets Sont de moi tlàtureilàý-, detiûèýe -uvrgiWZ4,et trop gr, and nCmý- et.-quî
lnalâS ýoff

U1iý de ilhiýtobe eàvo1éë1ý
PàrleJ7,Atl1 Jýýwre14-z-c Pour voit.. ... ý u ýPet saýaý'4ue chez, Il hoýme Ck, ie 4* se-et àutres 1 4Pýý PU

fut, si é' de- rait teuté, le
=Ur 'l'employer sur'

les le(' tei= teinrigé
e4nes, il fan" * dans-l bunier,.Je fautt, qui pouriait,

iwae4phe,ýé la ese,
t didesîdéeý,àewî, qui ëýsàierâkn

la maut,,*-- jýout-M, î1ýt là kir le
nop Miwoté

-Ide,ý'hôuàe des des
tout, ëoitlrt"qüi

Dàns là Pre,
sens, deIa, ýphm5ë., flui, k1ý,MfýYM

ii, uaee Iê#
du ëkýuveÈf' 

é î
ra',

ýàtt ré Mon "M týkm,,, d'es lunu-, 'tïM e 4ýe r, 21ý

-eý té dif 12

î1ý làta ty) Iaù$à se r PI procédé
Éli vif 'ab Iliié

Ül« "de' la Me_ T du,

l'aà culiUýUe'*
î

é$ ýPètÜ lg «ç aIW "e de
31 ýtîIiÈeý,-U

Yt,ýt le jâXwùaÉ1ý, Ot

-ie

e#ý e'ý- M4'c'est-

A ,Iý


